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est , des avil issements de la pensée e t du l a n ­
gage . Si ceux qui les condamnent apprena ien t 
à les connaî t re , ils reviendraient ce r ta inement 
de leurs prévent ions, et peu t - ê t r e feraient-i ls , 
suivant une comparaison proverbia le , comme 
ce prophète Balaam, qui finit par bénir ce qu'il 
voulait maudire. » Q U I T A R D . 

Baisnm (I 'ÂNESSE D E ) , t ab leau de Decamps . 
Au milieu d'un paysage coupé pa r de hautes 
montagnes de grani t , un a n g e , vê tu de blanc, 
se dresse tout à coup devan t le faux p rophè te , 
qui frappe son ànesse pour la faire a v a n c e r . 
La nuit s 'approche : a gauche , la fumée des 
tentes des princes moabites monte en spirale 
de la vallée ve r s le ciel. Ce tableau a é té 
payé 3,600 fr. à la ven te posthume (1861) des 
œuvres de Decamps. ' 

BALAAT1I, nom de trois villes de la P a l e s ­
t ine , situées : l 'une dans la tr ibu de D a n , 
l 'autre dans la tr ibu de J u d a , e t la troisième 
dans la tribu de Siméon. 

B A L A A U s. m. (ba- la -ô) . Ichtbyol . Nom 
vulga i re d 'un h é m i r a m p h e des Ant i l l e s . 

BALAIUC, île de l 'Océanie , archipel des 
Phil ippines, au S.-O. de Pa laouan , 26 kil. de 
long, sur 8 kil. de larg . il Détroit de l 'Océanie, 
situé dans l 'archipel des Phi l ipp ines , entre 
l'île de Balambangan et celle de Balabac , 
pa r go lat. N. et 114° long. E . 

B A L A B A N D I s. m . (ba- ia -ban-d i ) . Espèce 
d ' éc r i tu re secrè te don t se s e rven t les Mahra t -
t e s , p r inc ipa lemen t pour leurs l ivres sacrés 
ou l eu r s ouvrages re l ig ieux. C'est une sor te 
d ' a lphabe t h i é r a t i que . L ' éc r i tu re ord ina i re 
p o r t e le nom de mur. On désigne quelquefois 
pa r balabandi l ' idiome m a h r a t t e l u i -même . 

BâiaMiâmifl. — Titre d'un ouvrage s a n s ­
cr i t , qui signifie l i t téralement le petit bhârata, 
et que l'on oppose ainsi à la g r ande épopée 
complète connue sous le nom de Mahâb/tà-, 
rata (v. ce m o t ) , ou le grand bhârata. Le 
Dâlabhârata fut connu pour la première fois 
an Europe g r âce à la traduction grecque mo­
derne faite par Dem. Galanos et publiée à 
Athènes par G. Typaldos. Selon l 'expression 
de Galanos , il t raduisi t cet ouvrage apo tou 
Brachmanikov, c ' es t -a-d i re du sanscr i t . L ' au ­
t eu r de cet ouvrage se nomme A w a r a ou plus 
complè tement Amaratchandra. Déjà le Bâla-

• bhârata ava i t é té désigné dans un livre g rec 
moderne en 1845, comme un abrégé , un 'épi-
toine du A/ahâbhârnta — syntomè tes mach-
bharatas. On pourrai t croire aussi que le t i t re 
sanscri t signifie, non pas le petit bhârata, mais 
le bhârata des enfants , ad usum puerorum, 
car nous savons posit ivement que les Indiens 
ava ien t une l i t t é ra ture de ce gen re assez 
r iche — bâlavodhanâya viratchitam, hâlavod-
hâlcam, e t c . . — Cependant la première opi ­
nion est la plus v ra i semblab le ; car cet te 
sorte de titre semble avoir été adopté pour 
désigner des ouvrages ab régés , comme le 
prouvent plusieurs au t res exemples ana lo - ' 
g u é s . 

Du re s t e , l 'examen du Dâlabhârata v ient 
parfa i tement confirmer ce t t e opinion ; c 'est 
év idemment un a b r é g é , une réduction de 
l ' immense épopée indienne. Le procédé de 
réduction le plus ordinaire consiste ou à r e ­
t r anche r les épisodes considérables qui aug ­
menten t s ingul ièrement le Mahàbhàrata, ou 
à les condenser en quelques vers . M. A. H œ -
fer, qui nous donne ces in téressants détails , 
émet le vœu qu'on r eche rche si par hasard 
cette version abrégée n 'aura i t pas quelque 
r appor t avec le résumé persan du Mahâbhâ-
rata, dont il existe, dans nos bibliothèques 
eu ropéennes , plusieurs exemplaires m a n u s ­
cr i ts . 

BALACLAVA. V . BALAKLAVA. 

BALAÇOR, au t re o r thographe du mot B A -
LASSOR. 

BALADAN s. m . ( b a - l a - d a n ) . Pôch . Nom 
donné en Provence à chacun des c o m p a r t i ­
m e n t s qu i composen t les bourd igues . 

BALADE, vil lage e t port de la Nouvel le -
Calédonie, dans l 'Océanie, occupé depuis quel­
ques années pa r les França is (24 sept. 1853), 
qui y ont construi t un blockhaus e t un m a ­
gasin pour une garn ison de cent hommes. 

BAL AD ELLE s. f. (ba-la-dè-le — d imin . de 
ballade). L i t t é r . P e t i t e bal lade. Il V. m o t . 

BALADER v. n . ou in t r . (ba-la-dé — v. fr. 
baller, dans le sens de s ' ag i te r , se mouvoi r ) . 
P o p . F l â n e r , e r r e r , se p r o m e n e r sans b u t : 
Il ne fait que BALADER sur les boulevards. 
C'est ça, prends garde au ruisseau, reluque 
les boutiques, BALADE, donne-toi le temps, vau­
rien. [Am. Anfauvre . ) 

Se balader v. p r . Môme sens . 

BALADEUSE s. f. (ba - l a -deu -ze — rad. ba­
lader). Pop . Coureuse , femme qui balade dans 
les rues pour e n g a g e r les pas san t s : tille t'a 
trahi sans te trahir; c'est une BALADEUSE, 
voilà tout. (Gôr. de Nerv.) 

— Bout ique por tée o r d i n a i r e m e n t su r d e u x 
roues , e t q u e les marchands a m b u l a n t s pous­
s e n t d e v a n t e u x . 

BA-LADKVA. Diins la mythologie indienne, 
frère de Kr i chnà , troisième raina, i nca rna ­
tion de Vichnou ou du serpent Anan ta . 

BALADEVA s. m. (ba la -dé- va). E n t o m . 
Sect ion du g e n r e d o r y s t b è n e , qui a p p a r t i e n t 
aux coléoptères t é t r a m è r e s longicornes . 

BALADIN s. m . (ba- la -d in — rad. baller, 
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v ieux mo t qu i signifiai t danser). Danseur de 
t h é â t r e : On plaça les entrées du ballet dans 
les entractes de la comédie, afin que les inter­
valles donnassent le temps aux mêmes BALA-

1 DINS de revenir sous d'autres habits. (Mol.) Ju­
piter reproche à Néron d'avoir fait le BALA­
DIN et d'avoir disputé la couronne d'ache. 

î (Roques.) il P e r s o n n a g e facétieux de la co-
; médie , bouffon : Le BALADIN était, en France, 
: ce que le gracioso est pour le théâtre espagnol. 

( S t - G e r m . ) Le personnage de Polichinelle, 
, dans l'intermède du Malade i m a g i n a i r e , est 
. un BALADIN, (S t -Germ. ) l) F a r c e u r de place 
: p u b l i q u e , de t r é t e a u x ; s a l t i m b a n q u e : S'a­

muser aux parades des BALADINS. Les men­
diants valides se sont fait un métier facile qui 
tient le milieu entre celui de BALADINS et celui 
de voleurs. (Droz.) 

— Au moyen â g e , So r t e de danseu r a m b u ­
l a n t qu i a l la i t exercer son é t a t de mano i r en 
mano i r : Pour distraire les seigneurs dans 
leurs châteaux, les trouvères amenaient des 
BALADINS, qui faisaient partie de la confrérie 
des ménétriers. (Bachelet .) 

— P a r dénigr . C o m é d i e n , a c t e u r : Fré­
quenter les BALADINS, tille a épousé un BALA­
DIN. 

Souffrir qu'un baladin vous parle, vous salisse, 
Ah ! ce n'est pas la moindre entre tant de douleurs. 

E . A U G I E R . 

— P a r ex t . Mauvais p la i san t de société : 
Faire le BALADIN. C'est une espèce de BALADIN 

'propre à divertir les hommes sérieux. ( L a -
m a r t . ) Il P e r s o n n e qui m a n q u e de sér ieux 
dans le ca rac tè re ou les hab i tudes : Cet Ita­
lien francisé, le cardidal de Retz, se trouva 
sur le pavé lorsque Louis XIV eût jeté les BA­
LADINS à la porte, même en respectant beau­
coup trop en eux leur vie passée et l'habit 
qu'ils avaient sali. ( C h a t e a u b . ) n P e r s o n n e 
qu i n 'a d ' au t r e m é r i t e q u e son hab i l e t é dans 
les exercices du corps : Vu temps de Plu-
tarque, les parcs où l'on combattait à nu, 
et les jeux de la lutte, rendaient les jewics 
gens lâches et n'en faisaient que des BALADINS. 
(Montesq.) 

— Encyc l . Le baladin étai t , "chez les a n ­
ciens, un danseur cha rgé d 'exécuter la danse 
comique, son rôle é ta i t de former opposition 
avec la danse hé ro ïque ; plus t a rd , on donna 
ce nom à tous les danseurs figurant dans les 
ballets , e t , en F r a n c e , on appela spécialement 
baladins les danseurs d ' intermèdes qui e x é ­
cuta ient des pas gro tesques ; ainsi Pol ich i ­
nelle, dansan t dans un in te rmède , est un ba-
ladin. Les va le t s du prologue de la Princesse 
d'tilide, de Molière, sont des baladins. 

L'Académie appelle indifféremment baladin, 
bate leur , pai l lasse, gille, le même personnage , 
créé pour l 'amusement des badauds ; toutefois, 
ce ne peut ê t re que pa r une l a rge extension 
qu'on est a r r ivé à confondre sous un mot g é ­
nér ique toutes ces c lasses de farceurs , de .bouf­
fons , de c h a r l a t a n s , qui avaient chacun une 
spéciali té sui generis; p r enan t donc le nom de 
baladin dans s a véri table accep t ion , e t non 
comme synonyme de ceux dont nous venons 
de par ler , disons que lorsque les j eux romains 
eurent disparu complètement de la Gaule et 
après la tenta t ive avor tée que fit Chilpéric 
d établir à Pa r i s et à Soissons des cirques, on 
vit les baladins p rendre leur place et amuser 
le peuple pa r la représenta t ion de danses ob ­
scènes e t de farces ridicules e t l icencieuses. 
Ces histr ions, qui ne craignaient pas de s'affu • 
bler de costumes religieux pour exécu te r leurs 
farces , furent sans cesse poursuiv is par l 'E ­
gl i se ; le concile de 813 défendit aux ecclésias­
t iques d'assister aux spectacles des baladins, et 
b ien tô t les rois de F r a n c e l e s f i rentpourchasser 
t an t e t si bien, qu'au x i c siècle il n'en existai t 
p resque p lus ; mais au x n u s iècle, époque de la 
naissance de la poésie, alors que les t r ouba ­
dours e t les t rouvè res s'en allaient popular iser 
les gais refrains e t les lais plaintifs, les bala­
dins r epa ru ren t avec des accoutrements b r i l ­
lants d or ipeaux , e t ils s 'associèrent aux mé­
nestrels pour courir le pays e t débiter , avec 
accompagnement de danses e t de musique, les 
plaisantes histoires que les t rouvères inven­
ta ient pour la satisfaction des châte la ines e t 

. des pages confinés dans les manoirs féodaux. 
j Ce fut le bon temps des baladins ; couver ts de 
| vê tements soyeux , l 'escarcelle g a r n i e , ils 

vivaient ga iement de ctftte vie folle e t insou-
i cieuse de la bohème, si chère à tous les n o -
' mades , et formaient des compagnies composées 

de filles de joie , de jongleurs , de faiseurs de 
tou r s , dont rhabi le të e t t 'adresse se paya ien t 
cher ; ils pa rv in ren t à se faire rechercher de 
telle sorte que non-seulement les g rands se i ­
g n e u r s , e t jusqu ' aux rois, les appelaient dans 

, Teur résidence pour s'en amuser , mais que les 
I rel igieux eux-mêmes louaient de ces troupes 
; les jou r s de fête, pour égaye r la solitude de 
i leurs monas tè res . Il est v ra i que les bons 
( P è r e s ava ien t 'soin de faire profiter la eom-
• munau té de cet amusement , en exigeant des 

baladins de l 'argent au lieu de leur en donner , 
e t que , ces jours-là, ils vendaien t du vin à 
tous ceux qu'ils conviaient aux représen ta ­
tions des bouffons; on vit même dans c e r ­
ta ines provinces , au x m * siècle, les églises 
a t t i re r les paroissiens en leur offrant, après 
v ê p r e s , le spectacle des baladins, et il fallut 
que le concile de 1310 in terv în t pour défendre 
cet te profanation. 

Mais au fur et à mesure que les g rands et 
le peuple prenaient plaisir aux représentat ions 
t héâ t r a l e s , le goût exigeait plus d'ensemble 
dans l 'exécution. Ce fut alors que des t roupes 
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de comédiens se formèrent e t que les baladins 
descendirent du rôle de sujets principaux à 
celui d 'accessoires , en ne para i s san t sur le 
théâ t re que pour y danser d'une cer ta ine 
façon en t re deux pièces ou dans une scène 
épisodique. Quelques-uns, plus dés i reux de 
conserver leur indépendance , cont inuèrent à, 
faire de la r u e leur théâ t r e de prédilect ion, e t 
jo ignant à leur ta lent de mimes e t de danseurs 
celui de jongleurs ou d 'escamoteurs , de domp­
teurs d 'animaux ou de faiseurs de tours , ils 
s ' emparèrent de la place publ ique, où leur 
présence suffisait toujours pour réuni r un 
nombre considérable de spec ta teu r s , qui leur 
donnaient volontiers quelque menue monnaie 
pour les voir t rava i l le r . Les lazzis et les quo­
libets p leuvaient dru comme grêle au milieu 
du cerc le , e t les plaisanteries qu'ils débitaient 
é ta ient si fortement îpicées que , le 14 s e p ­
tembre 1395, une ordonnance du prévô t de 
Par i s enjoignit de ne rien dire, représen te r ou 
chan te r dans les places publiques ou ailleurs 
qui pût causer quelque scandale , à peine d 'a­
mende et de deux mois de prison, au pain e t 
à l 'eau. E n 15G0, surv in t une nouvel le ordon­
nance qui leur défendit de joue$ les dimanches 
et j ou r s de fêtes , aux heures du service divin, 
et de se vêt ir d'habits ecclésiast iques, dé joue r 
des choses dissolues ou de mauvais exemple , 
à peine de prison et de punition corporelle. 

Les foires Saint-Germain, Saint-Clair, Saint-
L a u r e n t et Sa in t -Espr i t é ta ient les endroi ts où 
se réunissa ient de préférence , au xvnie s iècle , 
tous les baladins de P a r i s ; mais la plus fré­
quentée de toutes étai t sans contredit la foire 
Saint-Germain. Ce fut là que débuta un bala­
din'célèbre, J a m b e - d e - F e r , qui avai t par ié 
que , dans le d iver t i ssement du Prix de Cythère, 
il bondirait jusqu ' à la hau teu r des l u s t r e s ; il 
g a g n a son par i , mais , malheureusement , il 
bondit si bien que son pied s'en fut donner 
dans un lus t re et en dé tacha un morceau de 
ve r r e qui alla f rapper en plein v i sage M é h é -
met -Enend i , ambassadeur de la P o r t e o t to­
m a n e , qui se t rouvai t dans la loge e t en 
compagnie du roi. J ambe-de -Fe r , ou plutôt 
Grimaldi, qui était son vra i nom, se présenta 
à l'issue de la représenta t ion devan t le m o ­
narque pour recevoir des félicitations sur son 
agil i té ; mais le p a u v r e baladin ne r e ç u t qu 'une 
volée de coups de bâton, qui lui fut adminis ­
t rée par les esclaves de l ' ambassadeu r , qui 
l ' accusèrent d 'avoir manqué de respect à leur 
maî t re . 

C e p e n d a n t , à cet te é p o q u e , les baladins 
s 'étaient déjà t r ans fo rmés ; ils ava ien t été 
obligés de s'effacer devan t les véri tables co­
médiens , e t la Muse historique de Lore t nous 
apprend qu'ils avaient dû joindre à leurs exe r ­
cices habituels des farces au gros sel et même 
des ballets, sans compter quelques timides 
essais de comédies . Tricassin rival e t Y An-
douille de Troyes furent joués par des bala­
dins. En 1678, la t roupe d'Âllard e t de Maurice 
exécuta un diver t issement comique à trois 
intermèdes sous le titre de les Forces de 
l'amour et de la magie. Cette t roupe se com­
posai t de v ing t -qua t re baladins appar t enan t 
aux diverses nations du globe. Elle devînt 
l'idole du populaire , et ce fut à par t i r de cet te 
époque que I usage vint d 'appeler baladins les 
ac teurs forains, et , par extension, les char la­
tans , les opéra teurs , en un mot, tout ce qu'on 
peut désigner sous le nom d 'acteurs de la r u e . 
P a r m i ceux- là , que de noms célèbres dans les 
fastes du boniment I Combien d'éclats de r i re 
n 'ont pas provoqués tous ces joyeux compères 
qui ava ien t la langue aussi bien pendue que 
les premiers baladins avaient les j ambes 
ag i l e s ! Voici d'abord Tabar in , dont.« le nom 
résonne comme un bruit de gre lo ts , » avec son 
hoqueton de toile ve r t e t j aune que recouvre 
à moitié un morceau de se rge j e t é sur l 'épaule 
droi te en guise de manteau , et son chapeau 
pointu à l 'espagnole « ce c h a p p e a u , manié et 
re tourné pa r son mais t re , est rempli de toutes 
sortes de perfect ions. . . Le chappeau de T a ­
bar in , assisté de celui qui le por te , a plus fait * 
r i re de gens en un j o u r que les comédiens 
n 'en saura ien t faire p leurer avec leurs feintes 
et r eg re t s douloureux en six, » a dit un con­
temporain de l ' i l lustre farceur , e t ce con tem­
porain eut raison : j amais les Mauloùe, les 
Malasségnée et les Malassis , qui jouissaient 
cependant d'une belle réputat ion ve r s la fin 
du moyen âge , S a v a i e n t poussé si loin l 'art 
de la joyeuse té . On vi t successivement des 
baladins, g r ands j a s e u r s e t beaux diseurs de 
ba l ivernes , a t t i rer le public par leurs lazzis et 
leurs farces autour des voi tures de cha r l a t ans , 
dont ils étaient les gag is tes , et aider ceux-c i 
à vendre leurs d rogues . Tel étai t le rôle des 

^ Barat in i , des Z a n i , des Grisigoulini, des Gra-
tiani, qui faisaient mervei l le sur le pont Neuf. 
Guillot Gorju, Bruseambille et Jean Far ine 
avaient été de simples baladins avan t de deve­
nir les premiers comédiens de l 'Hôtel de Bour­
gogne . Galinctte la Gal ina, le gr imacier du si-
gnor Hieronimo Fer ran t i , é tai t un baladin. Pa -
delle remplaça T a b a r i n ; mais il ne valai t pas 
Gilles le Niais , un farceur qui faisait r ire son 
auditoire à gueule bée, et qui tenai t ses séan­
ces auprès du cheval de bronze du pont Neuf, 
en 1646. Mais voici encore un baladin cé lèbre , 
le baron de G r a t t e l a r d , va le t de l 'empirique 
Desiderio Descombez, ce facétieux au teur 
de a gaillardises admirables , de conceptions 
inouïes et de farces joviales . » Gringalet , Go-
guelu, F r a n c - à - T r i p e s , Jean-des-Vignes, J e a n 
Doucet, furent les derniers baladins. Bobèche 
et Galimafré furent des paradis tes , var ié té du 
baladin qui demande un art icle spécial . 

BAL SI 
BALADINAGE s. m . (ba-la-di-na-jc — rad 

baladin). Mét ier de ba lad in , farce, pa rade d*( 
baladin. 

— P a r ex t . Ce qui m a n q u e de sé r ieux e t de 
por tée : C'est un BALADINAGE que deux tomes 
de lettres dans lesquelles il n'y en a pas une 
seule d'instructive. (Volt.) 

BALADINE s. f. (ba-la-di-ne — fém. d e ba­
ladin). Autref. Danseuse do t h é â t r e : Il la fit 
chanter et danser avec les façons, les gestes et 
les mouvements qu'avaient à Home les BALA-
DINES. ( S t - E v r e m . ) 

— P a r dén ig r . F e m m e légère de condui te 
ou de m œ u r s déréglées : Quel malheur pour 
un homme si distingué, d'être le jouet d'une 
BALADINE du dernier ordre! (Balz.) Une vraie 
BALADINE, qui, depuis sa première communion, 
n'est entrée dans une église que pour y voir des 
statues et des tableaux. (Balz.) J'aurais voulu 
qu'au moins il mit dans son cœur une noble et 
belle créature, et non une histrionne et une 
BALADINE. (Balz.) 

Et les dragons, au lieu de garder leur trésor, 
S'en vont sur le minuit, avec des baladines. 
Faire un maigre dîner dans une Maison d'Or. 

TH. DE BANVILLE. 

B A L A D I N E adj . (ba-la-di-ne). Chorégr . Syn. 
de Balladoire. 

BALADINER v. n . ou in t r . ( b a - l a - d i - n é — 
rad . baladin). Néol. Fa i r e le ba lad in , le mau­
vais p la isant , le bouffon, (t P e u us i té . 

BALADOIRE ad j . (ba~la -do i - re ) . V . B A L -
LADOIRE. 

BALADOU s. m . ( b a - l a - d c u ) . C h a m b r e 
d 'une bouvâigue. 

BALffiNlCEPS s. m . (ba - l é -n i - sèpss — du 
la t . balœna, ba l e ine ; caput, t ê t e ) . Orn i jh , 
Genre d 'échassiers formé par une espèce d'oi­
seau de h a u t e t a i l l e , p o r t a n t u n e én o r me t ê t e 
assez informe, a r m é e d 'un bec t rès-massif : 
Le voyageur Parkins a.tué un BAL^ENICEPS en 
remontant très-haut le Nil Blanc, en 1850. 
(Focillon.) 

BAL/ENIDES s. m . pi, (ba - îé -n i -de — du 
la t . balœna, ba le ine , e t du gr . e/tfos, aspect ) . 
Manim. Famil le de mammifè res cétacés , a y a n t 
pour t y p e le g e n r e baleine. 

B A L J E U S ( Jean ) . V. B A L E . 

B A L A F O s. m . (ba-la-fo). Re la t . I n s t r u ­
m e n t de mus ique do que lques peuplades de 
l 'Afrique, composé de sep t cordes ou fils de 
fer a t t achés à deux calebasses , e t que Ton 
frappe pour en t i r e r des sons : Les Egyptiens 
faisaient détonner leurs BALAFOS et leurs tam • 
bourins d'Afrique. (V. Hugo. ) Il y avait des 
flûtes de roseau, des tambourins de bois, des 
BALAFOS et des guitares faites avec des moitiés 
de calebasse. (P . Mér imée. ) li On d i t aussi BA-
LAFA e t BALAFEU. 

B A L A F R E s. m . (ba-la-fre — de la pa r t i e , 
r o m a n e pé jora t ive bar, bes, ber, bis, q u e l'on 
r e t r o u v e dans berlue, bévue, bestoumer, e t c . , 
e t qui donne aux mot s un mauva i s carac­
t è r e , e t de l 'anc. h a u t ai l . leffur, l èv re , ce 
qui d o n n e r a i t au mot bajafre le sens p r i m i t i f 
de lèvre disgracieuse, mal faite, idée q u ' é ­
veille g é n é r a l e m e n t la balafre). Grande bles­
sure faite au visage avec une a r m e t r a n ­
chan te : Recevoir une BALAFRE , une grande 
BALAFRE sur la joue. Il Cicatrice qui r é su l t e 
de c e t t e b lessure : Il a deux BALAFRES qui le 
défigurent beaucoup. (Acad,) Vous le recon­
naîtrez à une large BALAFRE qu'il a au visage* 
(Le Sage.) Ses traits durs et hautains eussent 
été assez réguliers, s'ils n'eussent été sillonnés 
par une longue BALAFRE qu'une branche d'arbre 
lui avait faite à In chasse. (Scribe.) 

— F i g . Effet d 'une parole in jur ieuse ou p i ­
q u a n t e : Le plus aimable des hommes me fait 
des BALAFRES et crie qu'il est égratigné. (Volt.) 

B A L A F R É , ÉE (ba-la-frô), p a r t . pass. du v . 
Balafrer : Un soldat BALAFRE. Un visage BA­
LAFRÉ. 

— Subs t an t i v . P e r s o n n e qu i a une balafre : 
C'est un grand BALAFRÉ. Henri de Guise, dit 
le B A L A F R É . 

BALAFRER v . n . ou in t r . (ba-la-fré — rad* 
balafre). Blesser en faisant une balafre : B A ­
LAFRER quelqu'un, lui BALAFRER le visage. 
Mon père voulut faire demander la vie à de 
Vardts. qui ne le voulut pas ; mon père lui dit 
qu'au moins il le BALAFRERAIT. (St -Sim.) 

— P a r ext . Couvr i r d 'un objet qui r e s ­
semble à une balafre : Chez nous, on sillonne 
les monuments de hideuses couturesî on les BA­
LAFRE de plâtre et de mortier. (Vi te t . ) n R e ­
présen te r , imi te r , figurer une balafre s u r : 
Une grande voie construite par les Romains 
BALAFRE ces admirables vallées depuis le Va­
lais jusqu'à Avranches. (V. Hugo.) 

BALAGAN s. m . ( b a - l a - g a n ) . Hab i t a t ion 
d 'été des Kamtschada les sédentai res . C'est un 
pe t i t b â t i m e n t c a r r é , en planches de s a p i n , 
au-dessus d 'un h a n g a r où l'on fait sécher le 
poisson : Pour entrer dans les BALAGANS, 
comme pour en sortir, il faut se servir d'une 
échelle. (M">e Lebrun . ) 

BALAGHAT, province de l 'Indoustan a n ­
g l a i s , dans le Dekan méridional , comprise 
dans la prés idence de Madras , entre 13° 15' 
et 16o 20* lat . N . ; 730 20' e t 77» long. E . C a ­
pitale Bel lary; 2,17C,003 hab . Cette p rov ince , 
si tuée entre les Gl ia t t es , est a r rosée p a r 
le Kistnah, la Toumboudra , e t c . ; elle pro­
duit part icul ièrement l ' indigo, les g ra ins e t l e 
riz. Cédée en 1S00 pa r le Nizam aux Angla i s , 
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